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Le millésime 2010 des marchés
de Noël de Metz ne sera pas
marqué d’une pierre blanche

comme la neige qui a quelque peu
perturbé son bon fonctionne-
ment. Si le succès de la grande
roue ne s’est pas démenti, l'en-
thousiasme n’était pas de mise
chez les locataires des 150 cha-
lets à l’heure de la fermeture.

Voilà, c’est fini depuis hier mer-
credi pour le marché de Noël,
ou plutôt les marchés puisqu’ils
étaient répartis sur cinq sites.
Le grand déménagement des
chalets va commencer et les
places messines vont retrouver
leur virginité. A l’heure du bilan,
les exploitants de ces chalets ne
sont guère satisfaits. « La faute
au mauvais temps. On a eu
beaucoup moins de monde que
les autres années.  Résultats: des
chiffres d’affaires en baisse de 20
à 40 % selon les activités»
Un vendeur de vin chaud tem-

père le pessimisme. «  On ne va
pas trop se plaindre. Certes le ciel
était contre nous, mais c’est gé-
néral. Les visiteurs ont apprécié
cette ambiance festive et aiment
se réconforter avec des spéciali-
tés gourmandes . » A l’en croire,
ceux qui vendent à boire et à
manger ont tiré leur épingle du
jeu. Les autres ont fait grise
mine sur fond de neige blanche
et d’intempéries.
Alain Steinhoff, président des
commerçants de Metz étale ses
statistiques: « Sur 39 jours, 13
jours de neige, 7 de verglas, 7 de

grande pluie et 12 plutôt
agréables. Le compte est vite fait.
On a eu beaucoup de monde les
deux premiers week-ends. Beau-
coup moins ensuite. Le dernier
dimanche a été une catastrophe
pour le commerce messin dans
son ensemble. C’est une année
à oublier vite...»
La nouveauté restera toutefois
l’ouverture la place de la Répu-
blique rénovée. Et par dessus le
marché de Noël, une grande
roue, la plus grande démon-
table d’Europe qui n’a cessé
d’offrir un panorama inou-

bliable sur les toits messins à 62
m de hauteur. La patinoire de
1000 m2 a également su attirer
les amateurs de glisse. Dom-
mage pour l’installation du car-
rosse de Xavier Veilhan qui du
coup s’est trouvé relégué
comme simple attraction sup-
plémentaire.
A noter que la grande roue et la
patinoire jouent les prolonga-
tions jusqu’à la fin février et
même au début de la foire de
carnaval. « On verra si l’on peut
faire cohabiter ces deux attrac-
tions avec les manèges des fo-
rains. »
Pour l’an prochain, pas de nou-
veautés sinon deux fois plus de
chalets place de la République
et sans doute un pays invité.
Quant aux commerçants sé-
dentaires, ils attendent mainte-
nant le 3 janvier pour le début
des soldes d’hiver. Les stocks
sont comme la neige. Loin
d’avoir fondu ! v J.D.
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Les flocons d'Hénart
Quelques bus devant la salle Europa à Montigny-
lès-Metz. Pas mal de voitures aussi. Il neige en ce
vendredi de janvier 2010. Déjà! Un public clairsemé
mais pourtant une ambiance chaude autour de
Laurent Hénart pour le lancement de sa campagne
pour les régionales. Tous les gros calibres de l'UMP
sont là. Les propos claquent, les arguments sont
ciblés, les bises sonores, les accolades longues... on
a un moment l'envie d'y croire mais la mayonnaise
ne prendra pas. Jean-Pierre Masseret retrouvera
son siège de président de la région et Laurent
Hénart attendra en vain d'être ministre.  v

La visite avec Laurent Le Bon
Une semaine avant l'ouverture. Un rendez-vous avec
Laurent Le Bon pour caler certains détails. Et une
invitation. «  Cela vous dirait de voir? »: nos yeux
s'écarquillent. Traversée de couloirs encombrés de
caisses, trésors auscultés à la loupe, plafond de la
nef qui se perd dans les miroirs. A chaque entrée de
salle on décline son nom et on signe. Et puis la
galerie 2. Extraordinaire voyage dans l'art moderne.
Ce couloir et ces échappées... Giacometti et Picasso.
Je l'ai mille fois expliqué depuis mais je n'ai jamais
plus retrouvé cette émotion. Normal , c'est comme
un cadeau que l'on déballe. A découvrir au moins
une fois avant qu'on ne remballe les chefs-d'œuvre.
La galerie 2 restera jusqu'en août. Ouf!v

Silence, on coule
Dans les locaux du club de la presse à Metz les amis
et les collaborateurs du docteur Pierre Michel Roux
arrivent les uns après les autres. Ils se mettent en
place autour de lui. En silence. A peine quelques
chuchotements ou regards.  Depuis ce vendredi
matin le chirurgien chef du service de chirurgie
cardiaque du CHR de Metz ( à ne pas pas confondre
avec les urgences cardiaques qui elles fonctionnent
toujours) est suspendu par l'Agence régionale de
Santé. Quinze jours après le service lui-même. Une
déclaration lue après un préambule de l'avocat.
Puis le silence se rétablit et est toujours installé.v

La maison en paille
Rencontre inédite en avril avec la famille Cunisse qui
a la fibre écologique et a fait construire une maison
en paille à Lorry-lès-Metz.  Un véritable prototype
dans l’agglomération messine qui prouve qu’avec un
matériau tout simple, on peut se créer une super
isolation. La maison ne devrait consommer que 150
euros de chauffage par an.  Pas de quoi se retrouver
sur la paille. Une idée qui nous botte.v

Padilla la main sur le cœur
La main sur le cœur, Alvarro Urribe, l'ex-président
de la république Colombienne et Pierre Padilla,
directeur de l'ENIM chantent l'hymne colombien.
Musique militaire, hymnes, voitures de course,
écrans, interactivité mondiale... l'inauguration de la
nouvelle école nationale d'Ingénieurs de Metz sur le
Technopôle est un concentré de vie et de paris.
Gagnés pour la plupart mais toujours en cours: du
Maroc à la Chine, de la Colombie à la France une
nouvelle façon d'échanger et d'exporter un savoir-
faire. Mais surtout une nouvelle façon d'apprendre
ensemble. Quelques-unes des plus belles sommités
mondiales en ce domaine sont-là.v

Drucker et impressions
Il est admis ou même pré-acquis qu'on sorte
impressionné d'un entretien avec un grand
médecin, un musicien réputé  ou même un grand
banquier. D'un face-à-face avec des personnages
comme Simone Veil. Mais pas avec Michel Drucker
a priori ! Et pourtant si. 20 minutes d'échanges à
peine abrité derrière un paravent du Relay Payot de
Metz m'ont impressionné. Après 40 ans de métier.
Cet homme là a une passion de dire et d'écouter
peu commune et il va jusqu'au bout de ses forces
pour la servir. La lecture de son livre conforte ce
sentiment. On peut sauter certains passages show
biz mais il faut s'installer dans d'autres chapitres,
distiller cette finesse humaine là. v

Les vaches en fer
Le  bonheur  est dans le pré et les vaches dans l’herbe,
ou plutôt sur le gazon de l’Esplanade.  En tout cas, les
ruminants métalliques des frères Emmanuel et Fabrice
Perrin, ont fait un effet bœuf ce printemps à l’occasion
de l’exposition « L’art dans les jardins ». Une sorte de
hors d'œuvre d’art contemporain avant l’ouverture
officielle de Pompidou et ses chefs-d'œuvre. Vache-
ment bien...v

La sœur du Dalaï Lama
Jetsun Pema, la sœur cadette du Dalaï Lama est
venue à Marly participer à La Semaine de l’Océan
et à Metz au Salon de la Solidarité.  Celle qu’on
surnomme «La mère du Tibet»  et  qui est  candi-
date, en 2011, à l'élection au poste de Premier
ministre du gouvernement tibétain en exil,  a
impressionné tous ceux qu’elle a rencontrés dans
l’agglomération messine par son regard
bienveillant et son charisme. v

Delme veut son Pompidou

En septembre, un projet de réhabilitation et
d’habillage d’un bâtiment voisin de l’ancienne
synagogue mauresque de Delme a créé une
polémique. La mairie envisage de relooker
l’ancienne chambre mortuaire  qui a dû servir un
temps de prison. Elle a confié le chantier à deux
artistes marseillais, Christophe Berdaguer et Marie
Péjus . Lesquels  ont prévu de couler de la résine
blanche autour du bâtiment  et de le transformer
en œuvre d’art qui sera appelée Gue(o)sthouse.  Un
projet jugé fou. Mais Delme mérite aussi son centre
Pompidou.  v

Sauvetage d’un château
En relayant un cri d’alarme d’Anthony Koenig,
délégué pour la Meurthe-et-Moselle de l’associa-
tion «Maisons paysannes de France»  le château de
Hombourg-Budange va revivre. Son  propriétaire,
Arthur de Mortemart monte au créneau pour faire
rénover  cette perle architecturale du pays des Trois
Frontières . Le château pourrait  accueillir de la
restauration haut de gamme, un centre de remise
en forme  ou une sorte de Villa Médicis pour l’art
contemporain.v

Le Goncourt à Fameck
Rentrée des classes, rentrée littéraire. Fin
septembre, ravi d'être parrain de l'étape régionale
pour le Goncourt des Lycéens de la Fnac, j'accom-
pagne à la brasserie Flo cinq des auteurs en lice
pour le prix. Les jeunes de Fameck découvrent le
métier tandis que j'observe la façon dont Fouad
Laroui et Vassilis Alexakis manient une langue qui
n'est pas la leur, au point d'en faire des thèmes de
leurs romans. Un mélange d'humilité et d'intelli-
gence. v

Le coup de poker du casino
Ouvert quelques mois plus tôt, au nouveau Seven
Casino il n’aura suffi qu’un coup de maître, ou
plutôt un coup de poker, pour devenir l'un des plus
réputés d'Europe. Une salle pleine à craquer de
joueurs, lunettes noires et cartes en main. Une
ambiance qu'on ne pensait pas voir un jour ailleurs
que dans une capitale européenne. Grâce au World
Poker Tour, début novembre, une communauté
toute entière s'est retrouvée à Amnéville. Au final,
le Seven remporte la mise : il récidivera en 2011. v

Viens voir les comédiens
Novembre et décembre : fin d'année en apothéose
pour les amateurs de spectacles comico-intellos.
Entre le célèbre professeur Rollin, le désormais
conteur Antoine de Caunes et le gouailleur Edouard
Bear, La Passerelle à Florange profite encore de
l'ambition de son programmateur Pascal Jaskula.
En coulisses avec les artistes, on découvre son
approche personnelle du développement culturel,
on apprend que les amitiés et les confiances
réciproques sont plus qu'importantes. v

Les Bleus à Metz

Réel bonheur que de voir l'équipe de France de foot
retrouver un niveau « correct », entraînée par
Laurent Blanc. Et encore plus quand cette nouvelle
équipe libérée s'exprime sur le terrain du FC Metz.
Contre le Luxembourg, qui jouait presque à domicile,
le petit 2-0 suffira à réjouir un stade plein.v
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Metz et Nancy... ensemble !
Longue mais remplie, l'année 2010 marquera un
tournant. L'une des raisons de la guéguerre  régio-
nale est l'antique désertification culturelle et
scientifique de Metz au profit du développement de
Nancy. Alors qu'on célébrait le 40e anniversaire de
l'UPV-Metz, Luc Johann a alterné avec Jean-Pierre
Finance de l'UHP Nancy, les présidences de l'Univer-
sité de Lorraine et de l'Université de Grande Région.
Donnant le sentiment que Metz et Nancy n'ont
aucune raison de ne plus avancer ensemble… v
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